
« Au bal des faux culs, les masques tombent… »  

                        

La nature a-t-elle toujours le dernier mot ? 

Cette question tournoyait dans les pensées 

de Jules lorsqu’il gagnait, ce vendredi, son 

local colombophile avec un panier… vide. 

Une façon symbolique pour lui de 

concrétiser et de respecter le désarroi 

éprouvé par maintes colonies au sortir du 

funeste Châteauroux national organisé par 

la fédération.  

L’empathie relève-t-elle du jargon ailé ? La 

question en tout cas est posée. 

 

 

Vendredi 14 août sous le coup de 19 heures …  

La tempête, la colère du week-end précédent étaient retombées ce vendredi au « Café des 

Sports » au moment de la mise en loges de la vitesse dominicale. Il y régnait toutefois une 

ambiance lourde, pesante, renforcée par la zone orageuse plombant l’atmosphère. Une 

certitude, la fin de saison sera clairsemée, laborieuse, pénible. Et dire que trois nationaux 

doivent encore livrer leurs différents verdicts...  

Mais la nature humaine est ainsi faite, elle a la faculté d’occulter ou du moins de tempérer 

pour entamer le deuil consécutif à une adversité assassine, meurtrière, coupable qui, le temps 

d’une décision, d’un simple aval, a fait sévir la « Grande Faucheuse » dans les colombiers. 

Des pigeons expérimentés, des volatiles porteurs d’espoir, des sujets fruits d’un laborieux 

travail brillent par leur absence, survivent désormais dans l’imaginaire. Des « trous » existent 

dans les armadas, des trous que toute colonie aux moyens limités risque de ne pas combler de 

sitôt. La résignation s’avérera-t-elle l’ultime dommage collatéral… ?    

 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

 

- Fifine. Voilà Jules ! Tu es quand même de la partie.  

- Jules. Et oui. Tu sais Fifine, je ne pouvais pas faire autrement. 

- Ta colonie n’a pas souffert outre mesure que je sache. Tu avais été contraint de lever 

auparavant le pied. 

- Fifine, je m’efforce de ne jamais braver les règles de la nature. 
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- Ton copain Jan n’a pas trop le moral à première vue. 

- Rassure-toi, il n’est pas le seul. 

- Il est en ce moment occupé à engager deux pigeons si je ne m’abuse. 

- Je vais l’attendre en ta compagnie si tu me le permets. 

- L’heure avance, l’arrivée du convoyeur est imminente. 

- Je le sais, mais cela ne me cause aucun souci aujourd’hui. 

- Mais tu as emporté un panier ? 

- C’est vrai mais il ne sert à rien. 

- A rien ! Pourquoi ? 

- Parce qu’il est vide. 

- Pourquoi l’as-tu emporté ? 

- Par dépit, par routine, par colère, par symbolisme, par respect, par… 

A ce moment, Jules fut interrompu par l’arrivée de son fidèle ami Jan portant panier et 

appareil de constatation. 

 

- Jan. Je ne pensais pas te voir Jules. Avec un panier par-dessus le marché ! 

- Rassure-toi, il est vide. 

- Tu as déjà engagé tes pigeons. 

- Ma colonie est au repos total forcé. Aucun pigeon n’est de sortie. 

- Pourquoi ce panier ? Tu devais faire une transaction ?  

- C’est ma façon symbolique de montrer ma désapprobation, de faire comprendre 

ce qui pourrait se généraliser à court terme. 

- La politique du panier vide ! Lancerais-tu un mouvement ? 

- Telle n’est pas mon intention, mais ce que nous avons vécu la semaine dernière 

dépasse l’entendement. 

- Cela relevait parfois du vaudeville. 

- Nous étions invités au bal des faux culs. 

- Tu y as fait un petit pas de danse. 

- Non, ce n’est pas ma tasse de thé,  j’y ai par contre vu des masques tomber. 

- L’hypocrisie était de la partie. 

- Je suis totalement de ton avis.  

- Cependant j’aimerai avant de poursuivre notre discussion que Fifine… 

- … nous mette en condition. 

- Par exemple qu’elle nous propose de quoi nous rafraîchir. Elle est si avenante. 

 

Fifine, guère submergée par le travail, apporta de quoi satisfaire les deux compères lancés 

dans une analyse sans concession. 

 

- Jan, les superstitieux n’ont guère eu de difficulté pour qualifier le mémorable 

Châteauroux. 

- Pourquoi ? 



- C’était la treizième journée des programmes de petit et grand demi-fond. 

- Superstition ou pas, pour moi « c’était la Bérézina ! » 

- A tout niveau. 

- Assurément. 

- Quelle déferlante médiatique ! 

- La Flandre a haussé le ton. 

- C’est ce que j’espérais en fait depuis longtemps. Le bureau présidentiel hallois 

n’a pas pu ne pas entendre la colère flandrienne. 

- Une façon dérobée et habile de ta part de rappeler… 

- … que les Francophones sont minoritaires, ne reçoivent pas l’écoute attentive 

qu’ils sont en droit d’espérer. 

- J’ai en fait remarqué peu de réactions véhémentes provenant de la Wallonie. 

- Sur les sites, je suis d’accord, mais ce ne fut pas le cas dans les locaux. Ce fait m’a 

en réalité interpellé car les contingents francophones en certains endroits étaient 

bons. 

- Je te propose de respecter l’ordre chronologique des événements. Si tu le permets, 

attardons-nous en premier lieu sur le communiqué de lâcher paru sur le site de la 

fédération. Que disait-il encore ? 

- Nuageux à beau, bonne visibilité, sud-ouest faible. 

- Un texte neutre, rassurant à première vue qui souleva pourtant des réactions sur le 

forum d’un site suite à des observations émanant de sources sur place. 

- Ce qui fit écrire par une plume rédactionnelle de ce site toujours sur son forum 

que les pigeons étaient de suite partis dans la bonne direction. Cette position, il 

l’amenda à deux reprises, sur le forum à nouveau et lors d’une entrevue réalisée 

pour le journal télévisé de 19 heures d’une chaîne flamande inquiète du 

déroulement du concours et en particulier du nombre peu élevé de rentrées de 

pigeons. 

- Le vent avait manifestement tourné. 

- C’est une évidence. 

- Il était impératif et de bon ton pour ce site de se ranger du bon côté car le souffle de la 

colère était impressionnant. 

- Mais aussi pour cause d’intérêts commerciaux... 

- Tu m’ôtes les mots de la bouche. 

- En raison peut-être du lobbying mené à l’égard des amateurs car il n’est pas 

question de se les mettre à dos à l’approche de l’imminente moisson des 

dividendes des confrontations nationales et de la saison en général. 

- La présence d’une télévision sur le lieu de lâcher et d’un amateur, participant au 

concours national, soignant des pigeons dans le camion, se sont avérés ensuite des 

brûlots ardents. 

- Faute d’information correcte Jan.  

- Peut-être, mais admets-tu qu’une personne de notoriété colombophile, sans mettre son 

honnêteté en doute, puisse s’introduire de la sorte dans un camion ?  

- N’avait-on pas annoncé une journée « portes ouvertes » que je sache ? 

- J’espère que tu pousses un peu loin le bouchon… 

- Je l’admets, mais j’ai reçu, de source très bien informée, que cette personne 

s’avérait en quelque sorte le personnage central d’un film tourné par un privé 

mandaté par une firme commerciale.  



- Propagande commerciale ? 

- Je n’en sais rien, mais j’ai en tout cas difficile à comprendre… 

- Quoi ? 

- … qu’un amateur ne soit pas présent lors du retour de ses pigeons. 

- Ce film a été accessible sur la toile pendant un certain temps avant d’être retiré. 

- Ce qui m’a autorisé à penser que la firme, à la vue des images projetées, arrêtait 

une position infirmant le libellé annonçant le lâcher. 

- Un second lobbyiste changeant de cap en peu de temps. De quoi effectivement 

déstabiliser l’(ou les) instance(s) supérieure(s) fédérale(s) qui octroie(nt) les 

autorisations de lâcher de tout concours national. 

- Tu as raison, mais le retrait du film m’interpelle. 

- Cela dérangeait vraisemblablement. 

- Et pendant tout ce temps, un silence radio était décrété au plus haut niveau. 

- Une erreur stratégique selon moi. 

- Une incapacité en réalité de gérer un temps de crise. Un nouvel exemple de 

manque de professionnalisme au niveau de la gestion, illustré notamment par le 

refus de donner une suite favorable à la demande d’entretien de la chaine 

télévisée. 

- Le silence n’arrête jamais les rumeurs. Jules, je peux cependant te rétorquer que c’est 

facile après coup. Dans l’urgence, le feu de l’action…  

- Stop Jan. Il suffisait de dire par exemple qu’un problème est soulevé par le 

lâcher de Châteauroux, qu’une enquête objective sera effectuée et les conclusions 

données ultérieurement, de préférence dans des courts délais.  

- C’est du langage diplomatique, mais l’amateur a été pris en considération, n’est pas 

laissé dans l’ignorance angoissante. 

- Le simple fait de savoir qu’une procédure sera entamée est important. 

- Dans un premier temps, cela permet de tempérer des réactions sans pour autant 

nécessairement rassurer.  

- Tu as dans un certain sens raison car il ne faut pas oublier les enjeux sportifs, 

financiers ou autres inhérents à toute compétition, nationale de surcroît dans le 

cas présent. 

- As-tu une idée de ce qui s’est réellement passé ?  

- Je ne suis pas dans le secret des dieux.  

- Mais encore… 

- Un coup de poker tenté pour des raisons intéressantes à connaître a-t-il foiré ? 

- A cause du vent de sud annoncé cependant faible ? 

- J’ai discuté avec des voisins que tu ne connais pas et qui, lors de leur retour de 

vacances, ont précisément fait halte à Châteauroux et souhaité montrer à leurs 

enfants un lâcher de plusieurs milliers de pigeons. C’est ma première source. J’ai 

aussi, par contact téléphonique, discuté avec deux convoyeurs qui ont de la 

bouteille dans ce domaine et tenté en vain de dissuader de lâcher. C’est ma 

seconde source. 

- Les versions sont-elles convergentes ? 

- J’ai pu recouper des informations. 

- En fait, tu as mené une enquête qui aurait dû être effectuée par la fédération. 

- Si tu le dis. Il est cependant toujours difficile d’être juge et partie Jan, je pense 

que tu le sais. 

- Cela va de soi. Qu’as-tu appris ? 

- Que la nuit de vendredi à samedi était douce au point de pouvoir dormir à la 

belle étoile. Que quelques gouttes sont tombées à 6 heures sans pour autant 



mouiller le sol. Que le vent de sud s’est mis à se lever par la suite. Que la pluie a 

fait son apparition quelques minutes après le lâcher. 

- Quid au sujet de l’envol des pigeons ? 

- Des pigeons survolaient toujours le lieu de lâcher une demi-heure après 

l’ouverture des paniers. Certains étaient très hauts dans le ciel, d’autres à faible 

altitude. 

- Un départ non conforme aux premières informations. 

- Mes voisins ont rapidement repris la route, roulé par temps noir jusque Vierzon. 

Le ciel s’est alors éclairci, le soleil ne faisant son apparition que sur le temps de 

midi. 

- Une question me vient à l’esprit. 

- Laquelle ? 

- Te rappelles-tu du Tours de l’an dernier ? 

- Certes et notamment du pigeon sauvé de la noyade. 

- Anvers a payé cher ce « fait divers », l’organisation nationale lui a été retirée au 

moment de partager le « gâteau » national de cette saison. 

- Tu es un finaud Jan, je vois où tu veux en venir. 

- La fédération va-t-elle se sanctionner ? 

- Serais-tu naïf ? 

- Que nenni ! 

- La fédération prône l’outil informatique, engrange des bénéfices sur les quatre 

nationaux organisés… 

- Sans nul doute, le pactole est intéressant. 

- Pourquoi alors n’investit-elle pas dans le domaine « sensible » des lâchers pour 

minimiser les risques éventuels. C’est un service de base, des plus élémentaires, à 

offrir aux amateurs. 

- Faut-il toujours provisionner du « fric » en vue de litiges judiciaires ? 

- Sur les forums et dans la presse quotidienne écrite ou télévisée, non spécialisée en 

l’occurrence, des démissions ont été demandées ou évoquées. 

- Avec pour conséquence deux jours plus tard, un communiqué officiel publié en 

premier lieu sur le site fédéral. 

- C’est à souligner car inhabituel. Ils ont pris le temps de la réflexion. 

- Tu sais Jules, je pense que Calimero, le poussin charmant mais malchanceux, aurait pu 

écrire ce texte. 

- En tout cas, il ne doit pas faire l’autruche car il porte déjà quelque chose sur la 

tête. 

- Une épée de Damoclès ? 

- Je ne le pense pas car le texte est assez dissuasif pour un éventuel successeur au 

responsable actuel de lâcher pour les concours nationaux. A la seule connaissance 

des prestations bénévoles prestées, les candidats se feront rares. 

- Une fausse sortie selon toi ?  

- Cela est envisageable. 

- Une commission de lâcher entrera néanmoins en action lors d’Argenton-sur-Creuse. 

- C’est « l’underground » déjà évoqué désormais au grand jour. 

- La commission ne sera pas communiquée afin de protéger la vie privée de ses 

membres. Courent-ils de réels risques ? 

- Jan, je suis comme Saint-Thomas. 

- Tu ne crois que ce que tu vois. 

- Tout à fait. 



- Cette commission pourrait-elle être un leurre ? Un moyen de calmer ? Une simple 

preuve d’avoir écouté ? 

- Ce problème de responsable de lâcher a déjà été débattu à diverses reprises.  

- Une « lourdeur » opérationnelle a même été décriée lorsque plusieurs contacts 

s’avèrent nécessaires pour prendre une décision en urgence. 

- Dans cette configuration proposée, qui endosse la responsabilité selon toi ? 

- La commission pardi. 

- C’est très bien. Mais encore, sois plus concret. 

- Euh ! … 

- Excuse-moi, mais c’est personne. L’art de diluer ! 

- A propos Jan, tu ne parles pas de Bergerac. 

- Ce concours, décrié pour ainsi dire jusqu’à la dernière minute, illustre que des 

organisateurs n’avaient pas le 8 août dernier la même interprétation des données 

exploitables sur les lignes de vol. 

- Plusieurs centaines de pigeons flamands au décompte final. 

- N’en déplaise, c’est pas mal pour une première vu le contexte vécu.  

- De quoi oublier les tracas qui ont émaillé la programmation de cette étape sur la 

Dordogne. 

- As-tu analysé les lâchers sur Nanteuil de ce sinistre 8 août ? 

- Non, mais je remarque ces derniers temps que ce lieu de lâcher est bigrement 

fréquenté. 

- Tu as raison, dix lâchers étaient répertoriés sur le site fédéral. Le premier s’est 

effectué à 7 heures. Et le dernier selon toi ? 

- Aucune idée. 

- A 11h35. 

- De quoi se poser des conditions ? 

- Les convoyeurs disposaient-ils des mêmes informations ? 

- Cette question est effectivement envisageable. Dis, tu avais promis de parler cette 

semaine de Montauban et Tulle ? 

- Jan, ce sera de nouveau pour la prochaine rencontre. 
- Si tu le souhaites. 

- « Allez, on wèt todi quand dj’su pin, on  n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière pour la route ?  

- Toujours des trappistes pour garder le moral, l’overdose est encore loin d’être atteinte. 

- Sacré Jan… Fifine tu n’oublies pas le kaas !  

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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